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£ La culture du ble dans no re ProvinceLe
Coin w VPOURQUOI ACTIVER ! і д рПТАССС CM 

LA PRODUCTION ІЛГиіДМЬШ
DU BLE

CONCOURS INTER­
PROVINCIAUX Sdu AGRICULTURE

LA VACHEfermierl\ Рлг C.-A. Fontaine, B.A., BS AISi Concours des cercles de la jeunesse 
anricole à l’exposition Royale 
d’Hiver

La potasse est l’un des trois élé­
ments essentiels de fertilité — l’a­
zote, 1 nd^e phosphorique et la po­
tasse. On les appelle ‘essentiels’ non [ 
раз рапсе qu'ils sont plus indispen­
sables à la végétation des récoltes 
que .es autres neuf ou dix éléments 
qji entrent dans la composition des 
tissus végétaux, mais parce qu’ils 
: on; les bois éléments que noua de­
vons constamment restituer au aol 
si noue voulons maintenir la pro­
ductivité du sol sous nos systèmes 
ordinaires de culture, qui compor­
tent, comme nous le savons, l’en­
lèvement et la vente d’au moins une 
partie de nos récolte*

La potasse est .e plus répandu de 
ces trois éléments, cUe fait moins 
souvT. t défaut dans le sol que les 
autres: 11 est donc moins nécea.ai- 
•e d- faine des applcai tns de po- 
t«««« qve d’azote ou uacide рло-s- 
poorîv’.e En généra: *os sols argi­
leux sont bien pourvus de potasse 
-t n’esf donc pas rrtndchose \ ga­
gner à l’application d’un engrais po- 
t -ssique spécial Ils i*e went même 
V perdre, car cette applicatio.i peut 
nutoe il l’ameublissement de ces sols 
et exercer ainsi un mauvais effet sur 
les rerdements des récoltes Ce­
pendant. la potasse peut faire dé­
faut dan.s les sols sablonneux et gra­
veleux, les sols calcaires, et ceux 
qui sont riches en matière végéta­
le comme les terres tourbeuses ou 
noires, et. dans oes circonstances, 
des applications de potasse peuvent 
donner de bons résultats 

O n’est pas non plus toutes les 
récoltes qui exigent des engrais po­
tassiques
comme le blé et l’avoine, bénéficient 
rarement d’une application de po­
tasse. sauf sur les sols les plus lé­
gers et les plus secs L’orge à malt 
fait exception sous ce rapport; elle 
se trouve souvent très bien des en­
vois potassiques, spécialement sur 
le? sols sablonneux — Bulletin. La 
Posasse en Agriculture, Ministère 
fédéral de l’Agriculture

LAITIEREUn pays agricole comme le nôtre 
devra41. récolter tout le blé néces­
saire à la fabrication de son pain 

La consommation totale dans no­
tre province est à l’heure actuelle, 
d'environ 12 millions de minots ou, 
à peu près 5 minots et demi par 
habitant, homme, femme et enfant 

Dans les années qui précédèrent 
la guerre, notre province ne pro­
duisait q u’environ un million de mi­
nots de blé par an 

En 1916, la réédité de Ш ne fut 
lue rte 960,000 minots, c’est-à-dire 
à oeine un demi-boisseau par Imbi­

bes concours pour Les cercles de 
la jeunesse agricole qui doivent être 
conduits à l’exposition Royale d’Hi- 
ver à Toronto sous la direction du 
Conseil Canadien des cercles de la 
jeunesse agricole suscitent un plus 
vif intérêt que jamais dans toute 
l’étendue du pays Vingt-huit équi­
pes de cercles de deux membres cha 
cime, représentant chaque provin­
ce du Dominion, chacune d’elles 
ayant remporté le championnat pro 
vincdal dans les travaux dont ehe 
s’occupait, arriveront à Toronto le 
lundi matin, 20 novembre, pour pren 
dre part à un programme de cinq 
jours de sujets intéressants et ins­
tructifs Les concours qui compren­
nent des concoure d’appréciation et 
(tes examens oraux seront tenus le 
21 novembre, la veille de l’ouvertu­
re de l’exposition Royale 

Malgré les pénibles conditions ac­
tuelles, les travaux des cercles de 

fores- la jeunesse agricole se développent 
graduellement en un grand nombre 
de protêts qui se classent sous les 
e?-têtes généraux de bétail, récoltes 
de grande culture, volailles, jardi­
nage. et travaux du ménage II y a 
maintenant au Canada 1.374 cercles 
de garçons et de filles parfaite­
ment organisées ; l’Inscription tota 
le est de 23,432 membres, soit 2,900 
membres de plus qu’en 1932 La 
concurrence a été très vive dans les 
différentes provinces, dans tous les 
concours qui ont été tenus pour 
choisir les équipes qui doivent re­
présenter leurs provinces respecti­
ves dans les concours nationaux à 
Toronto Ces concours, rendus pos­
sibles par l’association, à titre de 
membres du Conseil, de plusieurs 
organisations commerciales avec le, 
ministères fédéral et provinciaux de 
l'agriculture, exercent un effet ті- 
p. tant sur les travaux des cercles 
L’intérêt est stimulé, les travaux 
de s différents cercles sont mieux di­
rigés et un groupe représentatif de 
jeunes gens à l’occasion de se faire 
une idée plus large des travaux des 
cercles et de l’agriculture canadien­
ne en général Le Conseil canadien, 
offre ces voyages pour récompenser 
les bons travaux, et les membres Ce 
cpr vingt-huit équipes par. l’atten­
tion qu’ils ont apportée à leurs tra­
vaux ont gagné le droit de repré­
senter leurs provinces respectives 

Pendant la semaine commençant 
le 20 novembre auront lieu les réu­
nions ou comité des programmes et 
la réunion annuelle du Conseil Ca­
nadien Tous ceux qui s’intéressent 
aux travaux des cercles sont invités 
à assister à oes réunions où des pro­
positions et des recommandations 
seront faites en vue d’améliorer les 
crr'oouts nationaux ainsi que le pro 

»T gramme des travaux

%. Symptômes — Au début, la tuber­
culose ne présente pas, chez la va­
che de symptômes bien saillante, à 
motos que leur développement ne 
soit tr*s rapide; en oe oae il y a 
toujour- Inflammation des viscère» 
dans lesquels a lieu l’irruption <Sk 
tubercules H y a, alors, fièvre, fris­
sons, courbature, inappétence et ваг 
tout élévation de la température du 
corpe — Bien plus souvent. Ге Tee- 
tion tüberciûeuee entraîne ai peu de 
trouble? locaux et généraux qu’elle

«

Le Canada a fait de grands pro­
grès #чі oes dernières années dans 
^exportation du cuir verni

Le palmier à l’hutle est la récol­
te la plus importante de Nigeria et 
pou&e 4 l’état sauvage dans tout 
le sud tant

passe Inaperçue pendant un tempe 
aessz long; ce qui rend cette ma­
ladie doublement dangereuse, c'est 
que, malgré son apparence Ж peu 
grave, elle peut dès le début conta­
miner les autres animaux avec les­
quels la vache affectée vient en on-

Bn 1917, grâce à la campagne de 
production menée par le mfnJrtère 
provincial de l’Agriculture, notre 
récolte s’éleva à 4 miltians de bois­
seaux sur 280,000 acres en culture 
En 1918, U faudrait 12 militons de 
boisseaux sur 840,000 acres en cultu­
re, c'est-à-dire qu’on devra ense­
mencer au moins une superficie tri­
ple pour pouvoir nous suffire à nous 
mêmes- c’est donc dire que chaque 
cultivateur de cette province devrait 
au printemps de 1918 mettre 5 à 5 
acres de sa terre en blé H faut 
prendre cette détermination ai Гоп 
vejt éviter la famine l’hiver pro-

Dn:is la concurrence internatio­
nale i'Our tes marchés, jusqu’aux a- 
ractVdes (pistaches de terre) sont 
classées et triées

Plusieurs spécimens de mouches 
perlkiés ont été recueillis par les 
entomologistes du Manitoba dans 
l'Ouest du Canada

tact
Un trouble dans tes fonctions des 

organe: affectés, auquel s'adoube, le 
plus rouvent. un dépérissement lent 
mais manqué, un manque d’énergie, 
un appétit diminué, capricieux, sont 
les seuls signes de la tuberculose, 
ou qu’en soit le siège, cela doit don­
ner l’éveil au praticien, pour les re­
cherches d’autres symptômes 

Les -ymptômes sont variables, soi 
vant le siège des tubercules, mais 

particulièrement les

L’institut de recherches 
tières de Dehra Dim, Indes an­
glaises, fait actuellement des expé­
riences pour produire de la soie ar­
tificielle au moyen de pulpe de bam-

d’automne et Blés du 
printemps

Relativement à la saison dü semis 
co. divise les blés en blés d'autom­
ne1 et en blés de printemps Les blés 
c automne se cultivent surtout dans 
la province d'Ontario, où l’on ré­
coltait en 1917 environ 16 millions 
de boi rreaux de ce blé contre 2 mil­
lions seulement de blé de prin-

Le "limât de notre province est 
en général trop rigoureux et son 
sol trop peu drainé pour que le blé 
d’automne y réussisse bien Cepen­
dant dans certaines parties du sud 
de la province, sur des sols très bien 
drainé : des essais de culture de blé 
d’automne ont donné de bons ré­
sultat? .

Pour conclure, disons que dans la 
majorité des sols de notre province 
on doit donner de l’extension à la 
: exile culture des blés de printemps 

Blés barbus et Blés ras
Les blés barbus sont ceux dont la 

balle est terminée par une pointe 
pr.illeuse acérée On dit qu’ils sont 
p.as durs et plus rustiques que les 
btes imberbes - cependant cet avan­
tage s’il existe réellement, n’est 
pas suffisant pour contreba-Vincer 
1 inconvénient de ces pointes acérés 
ou1 terminent l’épi; on doit donc 
piélérer les blés ras адх blés barbus.

Variétés de Blé
Les variétés suivantes sont à re­

commander dans la province de 
Québec, parce que les résultats de 
p’.usie’V’S expériences ont démontré 
qu’elles s’adaptent le mieux aux

La plantation du kolatier a beau­
coup augmenté en oes dernières an- 
n-ivs, clans l’Afrique occidentale, où 
l'on mâche la noix de cet arbre com- 
m; stimulant

mens qui sont attaqués, quoique chee 
> veau, le tubercule occupe le plus 
souvem les ganglions lymphatiques 
cl#- la région retro-pharingienne et 
des mc.renthères, mais il peut ainsi 
occuper les poumons

T .a v.'che laitière qui souffre, de 
tuberculose, au début, donne plus de 
lait m .is il est aqueux, manque sur­
tout d#* beurre et, en général, caille 
facilement Chez certaines bêtes, on 
constate, au début une tendance à 
l'engraissement, mais elle est de peu 
ce durée, et cède bientôt le pas à 
l’engr aisément

Comme symptômes essentiels, an 
signal? une toux sèche, profonde, le 
soir ov le matin, quoiqu’il y ait dm 
animaux dont les poumons sont far­
cis d#» tubercules et dont ta totix 
est. tout à fait nulle.

Le jetage est muqueux, clair, lim­
pide. pus tard il devient gommeux 
s’attachant au mufle, rarement mÇ- 
lé de sang, contrairement à oe qui 
arrive chez l’homme

Plus tard, encore, on remarque un 
peu d’oppression; si Гоп donne de 
lexerclce à Гепітаї, 1‘essouflement 
devient extrême, et si l’on persiste, 
et peut tomber asphyxié

д nature que le mal progresse, les 
battements du coeur sont un peA 
plus forts, le pouls plus rapide, 
moins mou ; la température généra­
le du corps s’abaisse, seulement elle 
augmente de deux ou trois degrés 
a chaque poussée de la maladie La

L’évaluation préliminaire de la ré 
U)lte d#1 blé des trois provinces des 
Prairie <• est de 264 millions de bois­
seaux contre 408 4 millions de bois­
ée aux en 1932 et 301,181,000 bois 
seaux en 1931

Nos céréales régulières

Tes exportations canadiennes sur 
le Royaume-Uni pendant les pre­
miers neuf mois de cette année ac­
cusent une forte augmentation sur 
Vannée dernière, spécialement pour 
le blé, la farine, le bétail et 1e bois

La récolte anglaise de graine de 
trèfle d’aksike n’est jamais considé­
rable D’après 1e Commercial In­
tel1 i@er.oe Journal, un importateur 
aurait délaré qu’il achèterait de la 
graine de oe trèfle exclusivement au 
Canada s'il était sûr de pouvoir se 
la procurer

Certificat d’absence
de Mouches

La Nouvelle-Zélande a donné avis 
que toute expédition de fruits ex- 
;:écliée sur oe pays doit être accom­
pagnée d’un certificat signé par un 
agent du Ministère de l'Agriculture 
certifiant que la mouche à fruits de 
lu Méditerranée ou de l'Australie oc- 
ci tentai e, n'existe pas dans le pays 
où le fruit a été cultivé

Tes résultats des études récentes 
la maladie du pullorum chez les 

volaille indiquent que les oiseaux 
adultes porteurs de cette maladie, 

oiseauxtenus renfermés avec des 
adulte • négatifs, constituent un dan 
g^r po.ir les oiseaux négatifs

L’exnortation des larves des mou 
ches à miel ou des mouches à miel 
eltes-mêmes aux rayons ultra-vio- 

cune utilité

L’histoire de l’agriculture est This 
foire de l’homme dans son aspect 
le plus primitif et le plus perma­
nent.lets ne parait avo 

L°s experiences qui onf^éti 
ent même démontré que tes 
ultra-violets font du mal

Suite à la page 12 Suite à la page 12

Fabriquées au Canada
VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soli 

en ville, soit à la campagne, et au lieu d« 
payer un loyer en «tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d'une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêt & 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

Un dictionnaire en douze lan­
gues de tous les termes ( laboratoire, 
technV.ogiques, méchaniques et a- 
gricole?) employés dans l’industrie 
du sucre, vient d'être publié à Pa-

LÊ:$
Des règlements promulgués ré­

cemment en France prescrivent que 
le mot “Canada’ sur toutes les mar­
chandises canadiennes doit être em­
ployé rans abréviation, et ne doit 
nas être accompagné du nom d’une 
certaines phrases comme “Les pro­
duits de l’Industrie canadienne” ou 
ville ou d’une province. Par exemple 
“Fabriquées à Toronto. Can”, ne doi­
vent pas être employées

ris

L’analyse d’échantillons de lait de 
142 juments à Edinboubourg, Eoos- 
*e. n'a révélé aucune différence pro­
noncé-? dans la composition du lad| 
des juments anglaises et du conti-

vI fë'.VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils srn 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour tes villes, à la recherche d’une

«Eі *СТГ'- 14.
position qui efit souvent difficile à trouver 1 
Faites léùri uiyplaceirent sur des certificats de 
notre dAIS^È HYPOTHECAIRE. іJr-

m

Cet homme a co mpris 
que payer loyer touts sa 
vie n'était pas de l'éco­
nomie. Il s'est donc ac­
quis plusieurs "certifi­
cats’ qui sont mainte­
nant à 'maturité' et rem­
boursables à 3% d'tntcrSt 

Casier 135 — Tel. 87-4 
19. ще Bemier,

L'acïde hydrocyanlque qui se pro 
duit principalement dans les feuil­
les est le principe vénéneux actif 
du trtelodhin Cette herbe, dont u- 
ne espère est très répandue au Wyo­
ming. est vénéneuse pour les bes­
tiaux

Les moutons sont originaires des 
hauteï terres, où ils avaient en a-

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune? 
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Sureau : 6 à 8 heures du soir

bcntiauce l'air pur et la* lumière du 
soleil FrX_і

La cabane à porc faite d’une é- 
palsseur de planches peut être em­
ployée presque d'un bout de l’année 
à l’autre dans les régions où le cli-1 
mst n’est pas trop humide.

Corporation de Prêt et Revenu, BDMÜND6TON,
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“A côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine.
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